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M О T I F S
D E L A  L I G V E 
de tous les veritablcs fr an gois,

confpirer la mine de Ma^arin auee 
Л* &  Mefsietirs les Princes 9 

frefcniezj afon zAltejfe Rojalle.

Par lefieur ds Y IEV -PO N T ,

■ ? i

A P A R I S -
Ohez deffunft mon grand Pere> a l’enfcignc 

de Carefme-prena^t.
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l e s  M o t i f s  d e  l a  l j g v e

de tousles vcritables franfois3pour confpi rer 
. la mine de Ala&artn т ес S . A . R . ( e f  

Mefttwrs1 les Trinces 3 prefenteZj a 
*Г. A . R, par le fieur de Vieupont.

j y j  O N S E I G N E V  R,

Nous ne pouuons plus diffimuler la iuftice de 
nos reflentimens, puisquc la Cour ne nous diffi- 
mule plus lmiufticcdefesdefleinsdans le reftablif- 
kment deMazarin. Et puis que nous fcauons que 
V-A.R. en eft raifonnablement olfencee ;que les 
mterefts dcs Princes у font outrageufement atta- 
<juez;& que lauthorite dcs Parlemens s’y trouue 
notabletncnt cncruee. Nous auons iufte fujet de 
cr°ire,que S. M. nc s’engage a le fouftenir, que 
Parcc que ceux quife font emparez defa perfonne 
* faucur del’innocence de fon aage, leluy con- 
cil!ent,&: <ju6 cc ifeftpoint attaquer fon autho- 
*lteRoyallc,quedes oppofer au reftablilfement de 
Kazarin 3 puis que ceux qui font comme les depofi- 
tairesdccetteauthorite^parlesloix de I’Eftat, e’eft
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a dire Voftre AltefTe Royalle, les Princes, & 
lcs ParlementSjnoiis у exhortent par Icnr excm* 
pie. _

Nous deuions ii у a long temps a V. A. R. lcs 
reconnoiflanccs de cccte borne, mais nous auons 
crcu quil falloit les furfeoir pendant quclqu* 
temps, de peur quellenelesregardatauecdcfdain, 
ft nos befoins eftoicnt encor en eftat dc pouuoir 
efperer quelque chofe de Га generofite •, laquellc 
eftant du moins auffi releue quc Га naiflancc>nc 
pourroit nous voir cn pofturc dc la rcmcrcier dc 
tantdefaiieurs,qncnous cn aurions rê cu file pab 
fait- aboutilTement de nos dcftrs, procure par les 
pourfuittes de V. A. R. nc nousreduifoit а Пт- 
puiiTance d’en former de plus relcucz pour l’accom- 
plilTement dc noftre bon-heur. C’eft pourquoy 
nous ne nous fommes point cmpreflez de tefmoi- 
gnera V.A.R. lesreffcntimcns dccc quc nous by 
deuons, par ce que nous auons creu, que fes inten
tions eftoicnt encore plus relcuecs que lcsprecedcJJ* 
tes done nous auons veil les illuftres effets; &, qu’eb 
prendroit beaucoup plus dc plaifir dc nousvoir  ̂
fes genoux apres l’cntier eftabliftement dc inoft̂  
repos, que pendant qu’il eft cn efta t d’eftre plus era- 
ucrfe que iamais, paries approebes tcmcraires dc ce' 
luy done V. A. R. a fait profciirc la tcftc auec tap 
de iuftice.
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C e r te s  n o u s  a u o n s  L ie n  d e la p e in e  a c o n fid e ,  

rer c c  p r e c e d e  d e  c e u x  q u i n o u s  gouuernent, fa n s  

en la ir e  e f c la te r v n  n ie f c o n c c n te m e n c  q u i  p u if le

teimoigner.que nous nyfommes pas infenfibJes;
&cjue ceft auec des violences extremesquenos 
re(Pe<̂ s font faire a nos impatiences; que nous 
Regard©ns 1 mjurieux mefpris qu’on fair, de def- 
feter a la Cage conduite de V. A. R.laquelleayant 
emporte pour le fruit decespourfuittes genereu- 
ics,l’ef]oignementdu Cardinal Mazarin, merb 
teroitce femblequ’onla eonfidcrat lulqu’a ne la 
choquer point dans la publique entreprife dvn 
enein qu’on bralfepourfonreftabliffement.

Cette conduite, qui n’a riende fran ôis, que 
epretextedeceux quis’enferuent, parcequ’ilsfe 
frf'Uuent emparez de h perfonne facree de jfa 
pajefte, r’affeure nos efprits dans leurs premiers 
Rumens'; & nous fait croire fans aucun doute 

!}Uen effet i’efprit &le genie deMazarin a con-
â menr animetout Ie corps du ConfeiI,qucl- 

jjUc contraire declaration qu’on aytfaitpublier 
P°̂ r attefter plus effrontement vne faufletc, 
Fbs nepeuuent point sempefeher dedefmen- 
^ Ux'me b̂icspar Tadueugiement deleur pa£

- ^utqiienous Voils confeffions tres-IHuftre ̂ в  -



^ L e m  - cue nous fommes d'autant plus fern

& • 1fo m m e s  c o n u a m c u s ,q u  u  a e  г
Conldl > °n voftre merite & voftre: na.ffance eu- 
fjfaitprcfider V. A. R. en  quaUte de chef f
ccuxquflefontin g e r c x d a n s  b>ouyffancede
titre. ne fc fufifent mis en poffeffion a efbra
tout dc bori les loix fondamentalles de cet Eft 

P Nous Lotionsa voftreAlteffe letFletaUonnementnousmanqua.brsquelavoyant
n t f te m e n t  f t u f t t e  d e 1 -h o n n e u r  q u -o n  п е Щ .  

„ о  pas m o m s  q u i f c  M a ie f t e  ce lu y  d e la y  o b e

fousb q u a lite  d e  Maieut 1
ans; nous ne conclumcs pas dabotd pa
confequenee neeeffaite . que cetre ®
Шее eftoit v n  infallible pteiuge de cel e done о» 

eftou en deffein de nousfade reffent.r les fimft «
effetspat l® teftabliffetnent denoftreplus mo
ennemydans.fipremier.«thorite, & quon » 
; ousraui(Toit 1-honneur deprefider dansleCm
fed du Roy, que parce qu’on voyoit fo
que voftre A. R. у feroit l’etemel obftacle,i 
deffein qu on trafloit au preiudice de noftr

Ь ' M a is  fi c e t te  v io le n c e  q u e  ce s  f e m e u j  c i jn « « J i
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ont fait a nos loix, leur a reuffi: ils ont grand tort 
de pretendre qu’en fuitte dc ce fuecez V. A.R. 
n’ayt pas route forte de pouuoir d’en empefeher 
les confequences; Sc de conflderer com me Ie 
Curateurnaturel d’vne Maiorite politique, que 
Charles le Sage nepreferiuit autrefois a I’aage de 
Ц .ans,qu’en intention de bomerles ambicieux 
progrezdes T  uteurs, qui l e  poufloien t infenfibie* 
ment ala Souuerainete.

Il ne nous appartiendroit pas d’enfoncer fi 
auantdansla connoifTancedecesfeci'ets; &certes 
nous n’aurions garde de donner cette liberie a 
nos plus curieules recherches , fi la neceffire ne 
nous fembloit auchorifer trop legitimement cet
te hardielTe,en fuittedesdefordres quifontvenus 
trauerfer noftre repos, depuis que les iugetnens 
de V. A .  R. n’ont pointeftereipe&ezen vnlieu, 
ou les loix 8c  fa naiflancc la deuoit faire prefider, 
pour ralTeurer entierement tout ce que le Mini» 
Here du plus mefehant des hommes, auoit ebran- 
le pendant les fix annees de Ton gouueme- 
Шецс.

A la verite , ce n’eft pas fans beaucoup d’e- 
ftonnement quod nous rapporte que le R oy, 
de 1'adnis de [d  t r e s -b o n o r e e  D a m e  &  M e r e  , &  

d л и си т  P r in ce s  &  G r a n d s  d e  f a  Q o w o n n e  , a
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ЧЧ'; refolu les-defleinsles plus importans quipuiffcnt 
iamais eftre concertez par les Confeils dcs plus 
grands Monarques du inonde. Ef par ce que 
nous fijairons que lesdoix d'bffytdcftmcntavo- 
ftr-e Altcfle Royalle la qtialne de Chef dans Ie 
Corifeil , nous auons bien de la peine a nous 
foiimettrea !eseonclufions,!ors que nous ne les 
voyons point authorilees de fon fuffrage j que 
nous у iugeonsprefqueauffineceflairequeceluy 
du Roy, pendant que ce leune Monarque n’ell: 
pas en aage de f^auoir gouuerncr le trnion de 
fon Eftat fans le fecours , quil doit emprun- 
ter de Гехрепепсе des plus proches de fa Cou- 
ronne.

Le Roy quelque Maieur qu’ilfoit paries loix 
de la politique , ne lailTe pas deftre pupille par 
celles defon aage; & la nature ne le rend com* 
plaifante a cec eftabliffement, en permettanc 
cju’on ofte le titre de Mineur a celuy qui le.de- 
meure toufiours en effect que pour le faire paf- 
fer des mains de fa mere,en celles de voftre Al- 
tefle Royalle fous vn titre meins independant i & 
pour luy cnfeignerlafa^on de manier fon Sceptre 
en luy tenant la main, aucc cctte Maicfle auec 
laquelle vous le porteriez afleurcroent fi la fortune 
nousauoitfait iuftice.
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Cettecoafideration,qu’onafruftre V.A.R d’vn ^ 9
pouuoir quint luy eftoit pas moins adiugc paries 
loixdel’Eftat que par les inclinationsgeneralles 
ae tousles peuples, concourant auec la funefte ex
perience de ce qui fe palTe, nous fait tnrrerdans 

lecoR.de геЯебНоп, laquellerendantles yeux 
a 1’aueuglemenrdeiioftre obeylTancc ordinaire 
%  fait voir Ie tiranBique deflein qu’on brafte, 
pour ce reftabliftement au preiudiee de noftre 
tr‘>nqijiliite, Et (Tomme nous fommes parfaite- 
Шещ conuaincus que les ctmfeils de V . A .R. fon t 
tous modcres & que les miferesdu peoples font les 
°bjers eternels de vos heroiques compaflions, 
nous voyons bien qu’on neluy a rauy le droicd’e- 
trt Chefdu Confeil de fa Majefte, que parce 
^non a t edoutela douceur de (on efprit, laquellc 
ne deuant iamais fe porter qu'a des refoiudons 
pacifiques,lcseut infailliblementempechezde 
toublerl'Eftat .pour у faire rentrerno&eTyran 
1 yaueur de nos diuifions. 

eR encor temps de faire auorcer ce temcraire 
iyn: quelque dloignf que V. A. R. foit de la 

F onnedjnRoy, nous croyons touflours qu elle
clt laplus p ro ^ e .&  queee ieune Monarquc

quc par ?os
du> Is & , c ™ *  ‘̂ c Meffieurs les Princes; la con- 

qui n eft pa^de voftre fufFrage,nc doit point
C



atindre les Гой mi (Sons de nostfes-humblesreC 
peAs. Ainfi V. A R. nVqu’a Jonnerles ordres, 
L u, ь reftabli&tnent dc Pauthome Royalle 
done les ennemys de 1'Eftat fe font iniurieuiement 
emparez; & pourleretourde latranquilurepu- 
blique.que les melmes vont troubhne coos les
iour par leuts (editieu lies menees: I’affeurancc que
nourauonsquelaiufticedoitay.A.R. la qua IW
deChef du'Confcil, nousfera foufmerrrearout 
ce qu’ellejordonnera , par ce que nous (<;auon 
bien que les Oracles qui portent le nom de i* 
Majeiu nous font fu fpeds., a moins qu rls ne nous

fe voir embraze par les ftammes'.des guerres CW.l- 
les; & par la neceffiteque I'honneur шароГега 
Meflieurs les Princes de choifir cette voye pou 
earentrr leur vied=smains de nosennemys, apt« 
en auoirgaranty lalrberte parvoftre entremile. 
Ne fcauons-nous pas queces malhcurs ne nous a -
cableronf.que parcequelesfentirnensde V.A.R;
n'ont point efte re5eu auecle геГрей qui leur eft 
deudans le Con'xib&que malgrelesqppofitron 
que voftre prudence fotmott aux intrigues des 
drtieux, ils ont fait valoirle cunelte dcllem d eft 
blir fermement leurs intereftsparticu ftrs, и 
e pretexte apparent de maintenir lautuorice
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noftrc Souuerain , de la fimplicitc duquel ilsTe 
iont fainsa lafaueurde fonage ? N ’eft-ce pas en 
luitre du mcpris iniurieux qu’on a fait de regler la 
conduire de ГЕflat fur leniueau de yoftre pruden
ce, que nous auons veu entrer Ie fchifme dansla 
maifon R oyalie, & que nous auons defpere de 
touce forte de calme,par laprehenfion des mtferes 
que cette fatale mes-intelligencedoit faire inon- 
derauecvn deluge decalamitez dans lesterresde 
cecte pauure Monarchic ; puis qu’on a refufedeux
Jours a V. A R . pour m ettrelehola dans cesdi-
uorces par vn {age accommodement; pendant 
quecePrince quinadegaine quejpour r’alfeurer 
a tranquillite de 1’Eftat, vous faifoit 1’arbicre fou- 
uerain de cous fes interefts & de tous les noftres fe 
rcpofant en rieremen t fur voftre entremife de tou- 
pS pretentions, que laiufticede faeaufe &les 
ouhans despeuples luy pourroient faire efperer 

Par la Voye des armes. Enfin ne (gaivon pas que ie 
onied animc des feuls caprices de certains parti- 

V д 8* »  arrache fa M ajeffi^  d’entre lesrnainsde 
‘ Л‘ ? 1 Р °“Г a^erperfecuter vn Prince, quiluy 
oicrafleure Is  Tione pendant fa minorite, &

ci, mir commc d’inftrumenc du perni-
lesUXdeflr m 4 u,llsont d’allumerlesguerres eiuil- 

, rentrer lc Mazarindans l’Eftatak  
cur deleur embrazement.

? /



Д j
'Cesrefle dions , fecondees des alarmes qu on 

nous don-ne que Mazarin eft cntrc & a main ar- 
mee dans la Champagne, nous font feneule- 
menit rentrer. en nous met me, pour nous hire 
voir que la Cour fe ioiie de no ft re liberte, depuis 
que V. A. R. & les Princes du fang en font ban- 
nis; & q ieles authentiques declarations qu elle 
auoit fait courir, pour nous faire receuoir auec 
quelque forte de creance lebaniuement du C« 
Mazarin, n’eftoit que de beaux fantofmes, dont 
ellc prctendoit amufer noftre fimplicite, pout ie 
dormer le loifir de trauaillerauec fucces a cere- 
ihblifTement tousredoute du Mazarin, pendant 
que noftre foumiffion ne nous permetroitpas de 
nous deffier de cette iniuftice , pour у former
des obftacles. ; л ’

Gn a beau deformais nous faire des protelta-
tions, on a beau nous, declares les volontes de 
certains fadionnaire, fous Hlluftre litre desvo- 
lontezRoyalles:Nousne fommesplus eneftatde 
nous laiffer tromper; & lots que les aduisde V. A*
R. & de M rs les Princes du Sang n apuyeron t pa
buthorite de ces declarations, nous les tiendrofl* 
toufiours pour fufpeds, pendant que noftre ieur* 
M:aieur nefera point eneftatdefeconduire fous
prudence de vos con feils. \

Cependant les intsrefts de M rs les Princes 1°



les noftres, parce que nous Rations afleuremem 
que voftre A. R. ne s’en eft iamais departie, & 
quelle a conftatnent iuftjfie leur conduite par 
les tefmoignages quelle a donnede la bonce de 
leursintentions. Outre queces fameuxennemys 
tmp reconnuspar le tirre de Mazarin, fe rendent 
eux mefmes les orateurs de leurs Altefles en ce 
qu'au lieu debrider leurs impatiences pour ache- 
4erde conuaincre de pretexte le fuiet de leurmcf-
contentementjilslehaftentimprudementde pre
c l P f t e r  le retour duC. Mazarrn, fans con/iderer 
4u‘ils & rendent eux mefmes les condemnateurs 
de leur pr© pre conduite, puis que pour la iuftifier 
“ a f̂ Uu necelfairement qu’ils ayent faitdonner 
des declarations cohere le retour de cemal heu- 
reuxprofcrit.

Heft vrayqueWdeeque nous auionsencorde 
‘ mfadlibilitedesparoHciRoyalles, nousrendoit 

quelquc fa^on fufpedle fuietdu mefconten- 
jetnenrde M. le Prince ; oudu moms ellenous 
lailoit balancer nos croyances fur les protefta- 
tlons que ce Prince nous faifoit, de ne vouloir 
P°int nous fairefoufleuer, qua defleinde nous 

renuer ferrous les grands reftes de la fortune 
■ ’• Mazarin. Mais la purete de fes intentions 

°̂Useft a prefentd’autantplus conntie que plus 
Voyons cfclater la malice dc fes ennemys

D



d*m U m ita ce des gtan^s di^fiuons qu’ib
ft„ * « * »  b  ioufspomte reftabliflcment delcut 
,M a ft re: &nous ne doutons pi us que nous ne toy* 
ons auffi Obliges a le Seconder, qu*a nous reglcr 
fur b co n d u u ed e  V . A. R. рош dememer plus 
iofailiiblrm cnt dans l obeiflancc des veritable*

fuiersdefa Maiefte. s
C ’eft pourquoy V , A .R . n a  qua comma - 

arr*, fesfeuls ordresferont refpe&es, & iurlal- 
feuranсe que nous auons que (csplus a.mbi«eule 
intentions nc tendent a autre hnq uatouftcn i 
lauthorite fouyerainc , d anger eu Cement ejbran- 
1ёс par les imprudentes menes de ceux quite Ion 
in « r e z  cbn, la p r i n c i p a l  da 'Con fell, no a
aueugferons genereufement routes nosobeiflaa 
ces pour lesfoufmettre plus rcfpeftueu fement ala 
conduice, delaquellc nous pretendons delorma.» 
releuer iufqu a ce que les triomphes de-VtA..*
ayent arrache la M aielUd'entre les mains de ceur
q u i s’en font emparez contte routes les lom <» 

TEftat.
Mais ce qui nous engage plus fortement a noU* 

atcacher fans reterue a la iuftice devoftre parry» 
c’eft que nous iqauons bien que les finances d5 
T E fta t  ne feront pomteonfieesa 1 auarice d.s MP 
nopoleurs; &quc V. A R. ne mettra point no 
fang a Tencherc pour en fairc engraiftcr le p
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offrant ou le dernier encherilfeurs. Cette com» 
paffion heroiquequiluy a fifouuent arraehe les 

- larmesdes yeux ne nous eft que trop connue par 
lalongue experience que nous auons des'eftetsde 
fabonue,!aquelle V. A. R. n*a faiteclaterparde 
fi magnifiques Sc illuftres commencemens, que 
pour nous hire confeffer par fa continuation, que 
te n’eftpas fansvneprouidence particuliere, que 
les deftins ont fait naiftre V. A. R. du Sang de 
Henry le Grand, puis quils en deuoient faire le 
fuccefleurde fesbontez &lc veritablepere defes 
peuples. Cell a ce coup que lexperience decet 
illuftie genie confirmers nos efprits dansla cre- 
ance de cette verite, lors qu’efpoufant auec vne 
iufte paflion & fansfourberie icsinterefts de ГЕ- 
ftat. Nousluy vrrrons embrafTergenereulement 
ledeflein de rappeller l'vnion de la Maifon Roy 
alle,en banniflant de 1’Ellat ceuxquifont obft 
gezjd'en fomencer le mes-incelligence parle feû  
motif de fe maintenir dans 1 miufterehauflement 
deleurtirannie.

F  I  N .
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